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Infin, vous toutes bonnes religieusescroyez à qu'elle éprouvait pour avoir mnîgé une trop mon départ et m'engager à retourner chez moi
amertume de mon amn, et de grâce une prière grande quantité de lèves crues. mais mon parti est pris, et vous ne réussirez

pour celle qui admire cette belle CongrégationM La colère du gardien se calma â la vue des pas. La connaissez-vous ma femme ? c'est un
(le Notre-Dame et qui envie votre bonheur. souffrances de sa pauvre femme. Il se hMilta de véritable démon ! il m'est impossible de vivre
Adieu bonnes religieuses, je vous quitte ; peut- la secourir et d'apprèter lui-même son dé*jeu- pus longtemps avec une pareille femme

tIre ne seraie plus témoin de cette sainte union ner. Ces divers soins le retinrent bien plus Diepuis que, pour mon malheur, je l'ai épousée,
que le inonde méconuait, mais aidée de votre longtemps qu'il ie s'y était attendu. Son elle mi'a fait Ihire plus de péchés que ne pour-
secours, puissé-je vivre heureuse. Adieu done, impalience tait grande; car il était loin de rien, t ni efacer cent générations. Je vais en
saintes religieuses !Adieu ! Adieu faire tond sur la probitdé e celi à qui il avait pèlerinage à Sàinte-Ane, pour me purifier (les

Et vous chères amies, vous surtout avec qui coniié la garde du soU troupeau. Enlin il s'en fautes innombrables que sa méchanceté m'a fait
j'ai passé de si belles années, plus d'une fois, retourne. Ses moutons passai.et a peu de dis- commettre. Je suis résolu de vivre ensuite
croyez-moi, en pensant quil lallait vous quitter itaLnce de lendroit où il les avait laissés. Ili d'aumnôiies en pays étranger et de demeurer
mon co'mrî s'est brisé. .1'aimniais et je voulais s'empress d'eu vériler le nombre. Il n'en séparé d'elle pour toujours."
'ire aimée u, mon pauvre cœur n aurail pli sup- manquait aucun. Ravi, il s'écrie: " Voilà un Tandis qu'ils criaient ainsi tous les quatre à
porter l'abandon ; hcureusemenit j'ai rencontré brave homme que ce constable !c'est la perle tue-léte, sans parviuiir à s'entendre, le cavalier
de ces siuneres amies que j'ai aimées, oh oui ! des gens de son espèce. Je lui ai promis une l vit de loin des enquisaanaient à grands
que ji aimées : dans le monde pourrai-je vn réeompense, il mérite bien de la recevoir !" pas vers lui. Craignant que ce fussent les
trouver ? )ui, p u ör ; mai que d'anertumnes Le gardien avait dans son troupeau une bru- uitresna ducheval qu'il avait dérobé, il deseen.-
se préparent ;' assaililin mon âme ! lci, je souf - his beituse, mais fort bonie d'ailleurs. Il la dit bien vite et prit la fuite.

i'ao(e a 'oioti (ýlI olip"Ilcllal'iea 'ses épales, et, 1l1 pontant at Valet L adei~n
frais de la f'oideur passagre d'une 'upagn, cl Le gardien, songeant qu'il se faisait tard, se
connu n bt fra i.je donc pour supportere une -it du village, il lui dit: "Tu as en bien soin de hâta de rejoindre sou troupeau qui s'était
dil"rence collint1e:lh. ? Diul, ee me soute- mon troupeau durant mon absence; tiens, voilà écarté à une assez grande distance. Chemin
nirc dans ces emps d'é,reuves, et faites que je une brebis dont je te fais présent" faisant,i i ne manqua pas de pester contre les
soutfre les iisres de la vie avec résignation. Le constable, voyant près de lui cette brebis arbitres et de se récrier sur ce qu'il n'y avait
liin chres COmp:N es, je vous quie doin, et loitense, répiodit aveu vivacité " Pourquoi plus dc j ustice sur la terre.

dmin,> d , où seron- wus t tontes disperées , mu'accuses-tu d'avoir cassé la jambe à ta brebis ? Le constable retourna ves son tas d'herbe'
tali quelques insamts il me audra vous je jure q Icdepuis ton deépart je n'ai pas appro- Apercevant au près la brebis boiteuse, il la
presser la uiai pou nIe pilus vous revoir, put ch de toit troupeau et que je n'ai pas mémèie charg:a sur ses épaules et l'emporta chez lui
vire n'a urai-je pas la orce de retourner la tle boeugé de la place où tu mlîe vois.'" pour pu nir le gardien du troupeau, pensait-il,
pour faire un nouveau signpe d'adieu, iais ce ile est bonne et grasse, ajona le gardien, deTUiijust e querelle qu'il lui avait faie.
sera alors les larums qui viendront voiler ina in pourras t'en régaler avec ta fanille et tes Quant au vieux rentier, il continua sa route

amis. usqu'a une vieille maison voisine, oi il s'arrèta
Avan t de vous quit ter, chères com pagnes, -fJ t'ai déjà (lit, s'écria le constable en colère, pour passer la nuit. Le repos et le sommeil

laissez-imoi vous souhait'r tout ce que reuni'e que je n i pas approché (le tes moulons. Coi- . tempérèrent sa mauvaise humeur contre sa
le c'url d'une amie : 'Sovez heureuses, soyez ment t'obstines-t n nmaccuser de t'en avoir femme. Le lendemain matin, les gens de son
lieureuss ; dirig'z vos pas vers l's célestes p'- estropié un ? Retire-toi ! sinon, je te frapperai ! village, parents et amis, vinrent le rejoindre,
tiques et ne im'oubliez pas." Adieu onue, bin Il it en ellft semblanît (le vouloir accomplir sa achevèrent de le calmer, et le décidèrent à
chères amî ies, Mon euîl r se brise, mais cet te Voix menace. retourner à la maison, en lui promettant d'eni-
mystrieuse mie dit de laisser tout ce qlui mue Le gardien s'apercevant de cela, et ne com- plai'yer leurs bons ollices pour rendre sa femme
reiient ici. Adieu, adieu, au revoir dans un prenianIt rienI à mie provocation aussi injuste, se plus soumise et moins acariatre,
monde meilleurmit lum e sur la délfenîsive. Ils étaient sur Zu'.

UNI: ,:m FIM:. le point de'en venir aux mains, lorsque par
hasard nu candaier vint àl passer près d'eux. L s l1LE d '.lsartlrente cheval par ha bride, et le gar- CNTE DUNE FLEUR.

LESSOUDS.dien dit à celui qui le montait:. " Ecouitez, je

Un employé (de ferme gardait soni troupeau a vzeggs l exlar rsn 'n r-Vlt sourspr(e lnaie t(e
peu de distance de son village. Cet employé bis à cet homme, en récompense di pett sel-plaites gî'npantes. Le toit, assez bas, tout
était sourd. Quoiqu'il 'ut déjà midi, sa lemne vice qil m'a rendu, et il se jette sur moi pour mousu et couve't (e hil, donne aile aux
le lui avait pas encore apporté udéjen equi aiment àvenirVicher.Devant
Mais la faim 10 pressait. Il prit le parti qu'on L'iat la parole-à son tour : la chaumiè'e ut petit jardinmtout fleuri est

ya, voit-.iaCebuodgr dienk , 1(lit-ilccuer sé crée10la rut tPr ne hai dinesoses.LeConstabledVillageétaitàc erCd'et o t soui
PIherbe pour sa nVache sur les bordsd'untiruis-tj l'e heis' î'é pce eval uc lavaieî'malq Veda llelevitup
Seau voisin. Uemeiplovd va le trouver,il s 1îîIson quoumiln-eeaulSoleilluiiuaitSt couita
avec répugnance ; cr, bienques ls gens de Ln ua rou'étais ps peujsarbte C (ihAitau bensungaiis!urs
cette profession soient chiargés de baie respecter éltecr lssudqex llnatpsd.jrid ot ullmel tpe oa
les propriétés publiques et prtiucuhlèrsils Sont od u etmt ec nisaài iLuvsatisuatud ai iqduu
eux-mllêm-es, pour la phlipart de grands voleurs.u yvuluréodt qu ceceanu iatenrue.1ýeedsgaospdu
Il1le prie, eendani-tit, d'avoir l'Sil sur son trou- aa-tt i.Sli u u orat téotirve

retour il le récompenserait généreusement. dessus pour aller plus Vite. Vous appa'tieit-il ? Ce ati-l, la marguerite tl
Cet honunte11(, qui l'était pas moins sourd que iOI'eîz' et laissez-moi contiuur'mon Chemin, iso Comme sî C'eût 'été nu jour'de fête. ce

le gardien( du troupeau, répondit d'un tll onit carje n'ai pas dotemps àlperdre ? n'étaitlot'tant qunma'di; tous les enants
animé et colère: " Quel droit as-tu sur l'herbe Le gardien et le Constable s'inagiîmant, Chacunîétaient à l'école, et, tandis qu'assis sur'leurs
que je viens de couper? faut-il que ma vache à partso, que le cavalii'doIlait '"int de Cause bancs is che'chaient à comprndece que lur
jeune et que tu ou'urisses tes brebis a ses on adve'a'e, se muent a srîr us Irt euseigîait leur vieux piofessei', elle se tenait
dépiens ?laisse-iioi tranquille, va te promo- qu'auparavalit l'un cont'e lautme, p inan- su' sa tige Vete, appenant de la douce chaleur
lier " Il accompagne cette apostrophe d'un(lire leur arb ' accuser hautent dim-cu soleil et de lott ce qti l'entouraitcombien
geste de nain expressif que le gardien prit justice. Dieu est bon. l lui semblait cue soitati le
pour une marque de consentecient à ce qu'il Su' ces eît'efaites, in vieux rentier qui pas- pimson clîamtit de sa belle Voix claire tort e
demandait. sait leur pa'tt plus propre à termbir leur qte- quelle-même ressentait, la Iletretto écoutait

En conséquence, ce dernier courut incoiti- îelle. Ils larrêtent donc, le p'ient de les écau- avec une sorte le respect cet oiseau qui savait
nent au village, bien résolu de donner à sa n un moment, Ct, parlant tous les trois i la chanter (es louanges et voler vers le ciel ; majs
femme une correction telle, qu'à l'avenir elle lois, lui exposent L, sujet de leur dispute et l'in- elle ni s'attristait pas de ne pouvoir ii chanter
in'osAt plus se pemnettre une pareille iégli- vieutii décider lequel' 'mx altor. ni volcinnie lui. " Le soleil me îéclmtiît'eet
gence. Mais comme il approchait du logis, il Le vieux routier, aussi Sourd qu'eux tous, le Vent nie Caresse, je vois et j'entendsjeSuis
l'aperçut étendue sur le seuil, se roulant parmleur répondit:IlOti, oui, je vous ettends c'est donc très richemecttouée."
terr'e, aux prises avec des douleurs poigantes une fimioe qui vons a envoyés pour empêcer A l'intér'ietrouI- la haieune quantité de fleurs

vez ngaés. e vux fireprésnt 'unebre


